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R&UM& 

Au Sénégal, les jachhres ont toujours joué un rdle  important dans les systèmes de production agro-sylvo- 
pastoraux. Cependant, cette pratique connaît  de plus en plus de perturbations. Dans cette communication, 
l'auteur étudie leur importance et leurs facteurs  dévolution sur l'ensemble du  pays  et dans les rkgions 
administratives. Ensuite, il indique  selon les différents espaces agro-sylvo-pastoraux, les caractlristiques de 
la composition floristique de ces zones et leur participation dans  l'alimentation  du  cheptel. En conclusion, des 
solutions pour une  meilleure  association  agriculture-élevage  sont  données. 
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ABSTRACT: FALLOW LAND AND THE FEEDING OF DOMESTIC LIVESTOCK IN SENEGAL. ITS 
IMPORTANCE AND USE 
In Senegal fallow lands have always  played  an  important  role in the  agro-sylvo-pastoral farming systems. This 
practice is running  into  more and  more problems  because.  The  author in this paper has drawn  attention to the 
importance of the  different  areas of agro-  sylvo-pastoral farming with  reference to their  evolutionary factors. 
Furthermore he indicates the characteristics of the floristic composition and their use in the feeding of 
1ivestockSome  solutions for an  improved  integration of cultivation  to  animal  husbandry are given 
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Figure 1 : R6gions  &logiques et administratives du S6n6gal 
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Figure 2 : Evolution  des  superficies  emblavées  au  Sénégal  de 19W6l à 1989DO 

LES  ZONES  EN JACHeRE DANS  LES  ESPACES  AGRO-SYLVO-PASTORAUX 

DU  SENEGAL 

Au Sénégal, les caractéristiques  climatiques variées et les  systèmes  de  productions  qu'elles  induisent 
permettent  de  définir  six  grandes  régions  écologiques : la vallée du  fleuve  Sénégal,  la  zone  sylvo-pastorale,  les 
Niayes  et Dakar, le  bassin  arachidier,  la  Casamance  et  le  Sénégal  oriental  (figure 1). 

L'importance  et  les  caractéristiques  des  jachères  sont  fonction  d'une  part  des  contraintes  environnementales 
(type  de  sol,  végétation  climacique ...) et  d'autre  part  des  contraintes  socio-économiques  (historique  du  terroir, 
ethnie,  densitt5  de  population ... ). 

Facteurs  d'évolution  des  zones  en  jachère 

jachère  et  en  friche  ont  été  en  moyenne de 2,35 millions  d'ha  de  1980/81 à 1989/90 (GARIN et al., 1990). 
Les superficies  cultiv&s  sont  actuellement  estimées à 4,6  millions  d'hectares (MYERS, 1985). Les zones  en 



Si l'accroissemnt d6mogmphique et la gCn6ralisation de la  culture attelk ont permis de maintenir les 
surfaces emblavh B un niveau sugrieur A celui de 1960/61 jusqu'au  d6but des mnks 1986 (figure 2), c'est avec 
l'application de la loi sur le domine national en qu'une nette aunugment~i~n sera emregistrk. 

is de 1964/45 21 1989/96, une tendance B la baisse signifiealive @ e 5 96) des surfaces cultivQs p u t  2tre 

y=-19,55~+3891  146;(~=-0 2 ; n = 26) avec (y = superficie embkv6e ; w = am&) 
MCme si l'effet de la pluviom6tPie (skheresse) sur les superficies c s m'est pas significative 

( p u r  p<5 96) au  niveau des diff6rentes regions  administratives, les mn&s de deficit comspondent aux 
annees oh la baisse des sup.ficies embhvh est la  plus nette de 1960,611 1989DO. 

DiOurbel.: y = 6,117 x + 238 716 ; (r = 6,345 ; n = 24) 
C m m c e  : y = 0,169 x + 137 4 
Autres  rbgions : relation non significative pur p c 16% 
Un autre facteur de variations des supficies emblavées est la non elispnibilid des semenas par suite de la 

moW1ation de h politique agricole, comme en '1984 (ANGeet al., 1986). 

sssipa araachidier (B.A.) 
Zone  d'occupation trh ancienne, sa partie Nord habit& par le  Wolofs, sera d&s le XI 

r6serve f~restikre ; di% cette êpoque, les tenoirs villageois  $taient  contigus et la brousse avait  partout  fait 
l'objet de d6frichements pour la culture de l'arachide. 

A l'ouest de. sa partie rn6rielionde, les Sereer font la culture de mil et d'arachide et detiennent un cheptel 
bovin i m p m t .  Aussi, dans une asmciation agriculture-6Ievage3 des zomes de jach&re oh les mimaux hient  
enfemCs pendant la saison des pluies &aient rêguli$rernent  d$limit$es. Ces parcelles qui recevaient une  fumure 
pendant cette @riode et en sison sbche oh tout  le terroir etait soumis ii L vaine pature, etaient cultiv&s l ' m ~ k  
suivan&. Gdce i un assolement biennal et h la pr6sence d'un parc arbm-6 h base de Faidheabica dbida, la fedit6 
des sols est maintenue. A parth de la fin des mn6es 1968, une rêduction des pa.rm1le.s en jachhe a bt6 no 
(LERICOLLAIS, 1969) ; cette tendance ZI la baisse va  s'accentuer et actuellement, Iles &ysupeaux bovins sont 
exclus des zones de  cultures pendant la sdson des pluies ( G W  ef al, 1990 ; EEFUCBLLAIS, 1990). 

L'occupation de la partie du B.A., frontdi&re A la zone sylvo-pastorale, nomment par les Wolofs est 
rikente (A partir de 1916) et elle se poursuit  jusqu'h  maintenant. Le systhe de culture est intégralement au 
service de l'arachide. Sur les  sols  nouvellement d6frichQ (for6ts dklassQs ou non), le mil est cultivé d m t  un 
A trois a s .  Dbs que la teneur en humus  du  sol  est  suffisamment abaissh, I'mchide passe en tête de succession 
c o m p m t  deux années d'arachide &px&s par une mn& de mil, suivie  d'une 21 deux ann s de jachkre.  Aucune 

Par cette  loi, la gestion de l'ensemble du patrimoine foncier  est trmf&6e des proprihires traditionnels 2 la puissance 
publique 
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association  avec  l'elevage  n'existe  et  lorsque  les  rendements  s'effondrent,  les  defrichements  s'&tendent et les 
"-3 se dépbnt.  

La  création  de  terroirs  dans  le  sud  du B.A., entre  le  Saloum  et  la  Gambie,  s'est  faite  aussi  récemment. 
Differentes  ethnies  (Wolof,  Sereer,  Sarakolld ...) s'y  sont  installees.  Les  conditions  climatiques  (pluviosité) et 
pédologiques  (richesse  en  matière  organique)  plus  favorables  que la partie  nord  du  bassin font  que  la 
d6gmdation  des  sols sous l'effet  des  cultures 16pétb.e~ est moins  rapide. 

Toutefois,  l'absence  d'emprise  foncihre  traditionnelle et la  rapidité  de  l'occupation  ont Whs vite  soumis  les 
zones  forestihres  aux  methodes  brutales et exmitives de  mise  en  valeur ; ceci  sera  accentue  du fait que le 
système  de  culture  en  usage  n'impliquait  pas  l'association  du  Mtail à l'entretien  des  champs. 

Dans  les  champs tailles dans  la  forêt,  une  &réale  est semk les  premihres a n n h  en  vue  de  baisser  le  niveau 
d'humus ; l'arachide  prendra  le  relais  par  la  suite  (comme  dans  les  vieux  villages  Wolofs)  ou  sera cultivk en 
altemance  avec  une  &&le  (comme  les Soc& à la  frontière  avec  la  Gambie). Le champ sera abandonne B la jachgre 
pendant 2 à 4 ans (chez  les Socés) et 8 à 10 ans (chez  les  Wolofs). 

La Casamance 
En  Haute  Casamance,  les  paysages  agraires  sont composb essentiellement  de  defrichement le long  des  axes 

de  drainage pour la  riziculture  et dans les  clairières  isolées  au  coeur  des  plateaux pour la  &r&liculture. La forêt 
occupe la plus  grande  partie  du  territoire  offrant  des  possibilités  de  pâturage h un cheptel  important. 

Les zones  forestières  nouvellement  dbfrichées  portent  les  champs  de  brousse  par  opposition  aux  champs 
permanents  dont  la  propriete  est  collective.  Les  surfaces consacrh à l'arachide  sont limitda. 

Dans le  nord  de la Moyenne  Casamance,  en  zone  Mandingue,  les  defrichements  forestiers  sont livrés durant 
plusieurs annks conskutives (2 à 4 ans) à la  culture du  mil.  Par  la  suite, elle  sera altemk avec  l'arachide 
pendant 5 h 6 ans et une dcolte de  fonio  viendra  achever  de  tirer  parti  des  defrichements  avant  son  retour B la 
jachère  forestière. Le cheptel  relativement  important  (mais  moins  qu'en  Haute  C&ance) joue un rôle social. 

Le  système  de  production  des  Balante  au  sud  de  la  Moyenne  Casamance  comporte  les  immenses  champs 
ouverts  de  plateau où sont disperds les  villages,  les  rizihres  occupant  partiellement  les  terres  basses et les 
défrichements  des  forêts  soumis B des  cultures  p6riodiques.  Jusque  vers  les  années 1960, le maintien  de la 
fertilité  des  champs  était  assure  par  le  dbplacement  des  concessions  avec  le  Mtail  (bovins  et petits ruminants). 
La disparition  de  cette  pratique  rapproche  le  systkme  Balante  de  celui  des  Mandingues. 

En  Basse  Casamance,  les  terroirs  Diola  comportent  des  champs  permanents  fumes  avec  les  &tritus  ménagers 
et  les  dejections  des  troupeaux  bovins  et  des  champs  de  brousse  qui  sont  des  enclaves défrichks dans la forêt. La 
première  année de  leur  d6frichement,  les  champs  itinerants  portent  du  mil.  L'arachide  viendra  en  deuxième et 
troisième année dans une  rotation  qui  dure 2 à 3 années.  La  durée  de  la  jachère  forestière  varie  en  fonction  de la 
disponibilité  en  nouvelles  terres  de  cultures. 

Lieux d'habitation des marabouts avec leurs talibés 



DCs son  abandon,  la  vég6ation de la parcelle  anciennement  cultiv$e  Bvolue  vers  la  formation  v6$6t.de 
climacique.  Les  jach6res  jeunes (et les  friches) se rapprochent donc kucoup  des faci6s  cultiv6s tandis que celles 
qui  sont  anciennes,  sont  plus proches de h v6gêution  naturelle du milieu. 

%'êtude de la  veg6tation des zones en repos cultural  (jachkre et friche) est  faite  salon  les dgions ikologiques 
et  les  syst&mes cultmux ; les principales formations vêgétales  sont dkrites par T 

La strate  ligneuse des jacEres h s  le nord-ouest  du B.A. est compstk d'espèces  arbustives,  et Guiera 
sertegabmis est l'espke dominante. ColPzbretum glutinosm est  aussi trks répandu  avec Boscia senegalensk, C. 

Dans lazone de  transition  avec  la  region  des Niayes, Guiera senegcabensis es& aussi  dominant  en association 
avec Amopla set~egalensds, Piliostigma retimlatm, Zs'aiphlss m a w i t i a ~  et C. saeulesatum. @mc/ams bflorus et 
Aristida stipoïdes sont  les deux espbces  dominantes de la couverture  grmiPn6enne. Plusieurs esphes herba&s 
non graminkennes  sont  aussi frhuentes nomment Mitracarpw seaber et Tephrosia purpurea. 

Dans l'est du B.A., les champs en jachkre ou en friche ont kt6 envahis par un mélange  hCtkrogCne d'espkes 
dkliennes et souhiennes. Les herhcks dominantes  sont Eragroslis frem~la et Ceplcbzp~?~ bijT0m.s asociQs h 
Plrisfida aadsencionis et Schyyzachyrium exile. ieracarps scaber et Cmsia obtzlssijolia (ex. tom) sont prkscnts, 
de  meme gu' Hibiscus asper, Corchr15s tride , Alysiwrplu ovcal$olius et Leptadenia kmtata. 

Dans  le  centre  du B.A. (région  de  Disurbel), la strate  arbustive  passe  de 8 9% h s  les champs cultivés i 26 9% 
dans Iles parcelles  en  jachêre ou en friche.  Elle  est  domin&  par G~iera  senegalemsis asswiê B Piliosfigm 
reticulamn, C. aeuleaturn, de jeunes Fsaidher-bia albida et B. mgyptiaca. Dans la  meme  zone  aux alentours de 
Bmbey, Faidherbia albida est l'apike dominante en asmhtion avec Gasiem senegdensis. 

Dms l'extri5me ouest du B.A. (rêgion de Thies), les champs 2 l'abandon occupent de vastes supeflcies ; la 
couverture  veg&de  atteint 26 9% et Guiera se~egalemis demeure  I'esp5ce la plus  commune accompagn& de 
Combretm micranthh~m et des formes  juvCniles de F.  albida. Eragrostis treimula et @. biflom dominent  les 
champs en jachkre 2 l'est tanelis que &)actylocfeni~am caegyptiaam et Aristida spp. pirêerent  les  sols  peu profonds et 
rocailleux  de  l'ouest. 

acaaleamn et MaytePzus senegalelends. 

Dans le  sud-ouest du B.A., les champs en  jachêre a l'est de h zone de lvlhw, sont O" 
Eragrostis tremlnla, Aristida adsencionis, Schsmefeldia gracilis, Cesssia obtwi$olia et ~ ~ t r a e a ~ p z ~  seaber. Au 
nord de  la zone de Pdbour, les champs en  jacMre ou en  friche  sont &s nombreux ; h pression minmale &s &eV& 
contribue  davantage 21 l'appauvrissement  de  la  vkgêtation  de savane de  plus en plus  cI&sem&. 

Comme indique  précédemment,  la  zone est du B.A. est une r6gion d'expansion  agricole r&ente. Une des 
principales cmctkristiques de  la  v6gémtion est la quasi-absence de Faidherbia albida. De plus, les  champs  ont 
tendance B devenir  plus grands et la  culture y est  moins  intensive  faisant  place 21 des champs en friche  plus 
nombreux. Dans sa zone de mnsition avec l e s  savanes boisks de la zone  sylvo-pastorale, le tapis  herbacé  dans 
les champs en  friche  ou  en  jachère  est  domine  par Bennisetum pedicellcatum, Sehocnefeldia gracilis, 
Schyaachyrium exile, Andropogon gayanus, A.  amplectens, Cassis obtusgolia,  Indigofera castragalina, 
Asparagus africanus et Borreria chaetocephala. 

Dans le sud du B.A., au nord de la  ville  de  Kaolack (en direction de GuiguinCo), la strate  arbustive  qui 
prédomine dans les champs en  jachère ou en friche comprend  deux es&es dominantes, Guiera senegalensis et 
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Piliostigma  reticulatum associh A Heeria insignis, Icacina  oliviformis (ex senegalensis), Grewia  bicolor. Les 
herbacées  dominantes  sont Eragrostis tremula, Cenchrus bijlorus et Schyzachyrium  exile. 

A  l'extrême  sud-ouest  du  B.A.  (entre  Kaolack,  Nioro  et  Sokhone), Cordyla pinnata est l'espke dominante 
associée 2 Anogeissus  lewcarpus et Pterocarpus  erinaceus. La strate  arbustive  passe  de 1 2 5 96 dans  les  champs 2 
30 % dans  les  champs  en  friche où Guiera  senegalensis est tri% frhuent. La durée  de  l'abandon  cultural  n'est 
jamais  suffisamment  longue  pour  permettre  aux  graminées  vivaces  de  devenir  dominantes.  Néanmoins 
Andropogon  gayanus est trks répandu. 

Dans  l'extrême  sud-est  du B.A. (entre  Koungueul et la  Gambie), Combretum  aculeatum est  omniprésent dans 
les  champs  en  jachère ou en  friche. Les herbades annuelles et pérennes  constituent un tapis  relativement  haut 
(Panicum sp., Pennisetum pedicellatum, Schoenefeldia gracilis, Andropogon gayanus, A. amplectens et 
Eragrostis  tremula ). 

Le  Sénégal oriental 
Dans sa partie  occidentale,  les  zones  en  jachère  dans  les  terres  neuves  sont domides par Pennisetum  sp. tandis 

que Andropon gayanus ne  s'installe  qu'après 4 A 5 années de  repos. 

La  Casamance 
Les champs  de riz en  jachère  de la Casamance  sont occup3 par  quelques espkes herbacées éparses ; il s'agit de 

Vetivera nigritana,  Imperata  cylindrica, Alysicarpus ovalifolius et Hyptis  specigera. 
Dans  l'extrême  sud-est  de  la  Casamance  (Zone  de  Ziguinchor,  Bignona,  Oussouye),  le  couvert  végétal  des 

champs  en  friche  est  formé  par  des  arbres  de  moindre  taille et les  arbustes  deviennent très Cpais et très 
hCtérogènes.  Les  premières  espèces  colonisatrices  des  champs  en  jachère  sont Guiera senegalensis, Icacina 
oliviformis et Borassus aethiopium. Les es&es  associées  sont Cassia  sieberina, Combrmun micranthum. 

Dans la zone  soudanaise  de la Haute  et  Moyenne  Casamance,  en  plus  des espkes ligneuse  préservées  lors  du 
defrichement  de  l'ancienne.  forêt (Pterocarpus erinaceus le  plus  commun, Parka biglobosa, Prosopis africana, 
Cordyla  pinnata et Combretum glutinosum), les  jachères  et  les  friches  sont  envahies  dans un premier  temps  par 
Combretum glutinosum, Icacina oliviformis et Annona senegalensis. Plus  tard,  des  espixes  soudaniennes 
apparaîtront (Piliostigma thonningii, Terminalia macroptera, Terminalia laxifora ... ). Les herbacées 
dominantes  sont  des  graminées  du  genre Andropogbn et Pennisetum. 

La zone sylvo-pastorale 
A l'ouest  du  lac  de  Guiers,  les  jachères et les  friches  se  caractérisent  par  la  présence  de Balanites aegyptiaca 

dont  l'importance est fonction  de la durée  du  repos  cultural. Boscia senegalensis reste très frhuent, Guiera 
senegalensis tr&s commun et les herbacks sont dominks par Eragrostis tremula, Dactyloctenium  aegyptium et 
Cenchrus bijlorus (Schoenefeldia  gracilis est  généralement  absent). 
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Figure 3 : Evolutio~ des taux de  fr6quentation des diff6renes pareours par les animaux  domestique% 

Dms les systkmes  ago-sylvs-pastoraux  nt de type  sah6lO-SOU8aRieR  que  guinken, les  jachhres  sont 
principalement  des pâtmges de saison des pluies. 

Au  sud  du bassin arachidier, les pâturages  post-culturaux et les plturages naturels  demeurent les sites 
d'accueil  exclusifs des animaux  domestiques  (tableau 1)) ; les bovins passent plus de temps dans les jachhres  el 
les  friches  que  les petits ruminants 
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Tableau 1 : Dur&  de  fiQuentation  des  différents types de  parcours par le cheptel  au  sud  du  bassin  Arachidier. 
(GARIN er al., 1990). 

Taux  d'occupation h 6 e  de fréquentation % 
du sol % Bovin OVWCaprin 

Pâturages naturels 

47Q  66-6 473(*> Paturages pst-culturaux 

16.7  994 9.8 (*) Jachères et friches 
35,2 24 41,5 

(*) : cultures ont occupe5 82.8 % du terroir de 1982 h 1985 (ANGE A. et al., 1986). 

Dans la partie  du  nord  du B.A, occup&  par les Sereer  pendant la saison des pluies,  les  parcelles  en  jachkre  Sont 
transform&s  en  parc 9 boeufs où les  animaux  du  village  sont  enfermés.  En  saison skhe, la totaliG de  l'espace  du 
terroir  est  ouverte ; au  cheptel  local,  vient se joindre  celui  des  transhumants  Peuhls  de la ZSP. Les champs  de 
&r&les  sont  fi6quentés  en  premier  lieu  par  les  bovins.  De  plus  en  plus,  la  disparition de la jachhe oblige  les 
troupeaux  bovins à transhumer  hors  du  terroir  pendant  les 314 de  l'ann&  (LERICOLLAIS,  1990).  Quant  au 
Mtail  maintenu  au  village  (animaux  de  trait  ou  animaux  sortis  du  troupeau  pour  l'embouche), il  est  nourri  en 
partie  avec  du  foin récold dans  les  petites  parcelles  en  jachère  qui  restent et dans les  champs  de  mil où l'on a 
laissé pousser  l'herbe  en fin de  cycle. 

A la  frontikre  du B.A. avec  la  ZSP, l e s  zones  en  jachère  ou  en  friche  servent  surtout  de  parcours aux animaux 
des  transhumants  peuhls  du  nord  pendant  la  saison  sèche ; le système  base  sur  la  culture  de  l'arachide  exclut 
l'animal. 

En  Haute Casamance, dès  le  dbbut  de la saison  des  pluies,  le  troupeau  bovin  est  attachd  au  piquet  la  nuit dans 
la forêt  et  les  jachères  servent  de  pâturages  aux  petits  ruminants  qui y sont  attachés (Fm, 1987). A partir de 
septembre,  les  champs  de  céréales récolds accueilleront  en  premier  lieu  les  petits ruminants (ainsi  que  les  ânes 
et  les  chevaux s'ils sont  présents)  et  vers  décembre-janvier,  ils  seront  rejoints  par  les  bovins  aprks  la  récolte  des 
champs  d'arachide  et  de  coton. 

En  Moyenne et Basse Casamance,  dès  le  début de la saison  des  pluies,  les  bovins  sont  parquQ dans un premier 
temps  dans  la  forêt  périphérique  et  les  anciennes  jachères,  puis  plus  tard  sur  les  parcours  de  plateau 
(BLANFORT, 1991). Les petits  ruminants  sont  mis  au  piquet dans les  jach6res  proches. 

Dès le mois  d'octobre et au  fur à mesure  des  récoltes,  les  champs  sont  ouverts,  aux petits ruminants  d'abord, 
puis  aux  bovins  (début  décembre). 

.- . . . .  

CONCLUSION 

La  tendance à la  baisse  des  superficies  emblavées  indique  une  augmentation  des  zones  non  cultivées, 
malheureusement  très  souvent  non  accessibles un cheptel  de  plus  en  plus  important.  La  fertilitd  des  sols  ne 
s'en  est  .pas  trouvée  améliorée  et  la  disponibilité  fourragère  du  cheptel  non  plus,  du  fait  des  défrichements 
extensifs et rapprochés et de  l'accentuation  de  la  dissociation  agriculture-élevage. 

Pour  une  amélioration  de  la  gestion  des  ressources  agro-sylvo-pastorales, il  est  donc nkessaire d'inverser la 
tendance.  En  plus  des  techniques  de  production  intensive  qui  peuvent  être  utilisées,  une  politique  visant à 
renforcer  la  place  de  l'animal  dans  le  système  agraire  devra  être  envisagée. 
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